
FICHE PERSONNAGE – LA SAGA DES ANTARIENS 

Identité 

Nom du personnage : Miraline / Oefortienne (né sur la planète Oefor) 

Rôle / Fonction Ingénieur en conception d'alliages, en boucliers et en autoréparation 

Statut : Capitaine de vaisseau, jeune ingénieur en mécanique. 

 

 
Cette femme est une humanoïde extraterrestre à la peau bleue, dont la teinte froide contraste 

fortement avec l’environnement métallique et incandescent du vaisseau spatial. 

Apparence visible 

Sexe : Féminin 

Age apparent : 68 ans (l'espérance de vie est de 300 ans, elle donne l'apparence d'être jeune 

dans son monde) 

Taille : 2,25 mètre 

Morphologie : élancée et harmonieuse, suggérant à la fois agilité, endurance et précision, des 

qualités indispensables pour une technicienne ou ingénieure de haut niveau. 

Visage : fin et expressif,  

yeux : rouge incandescent, lumineux mais maîtrisés. Ce regard n’est ni agressif ni froid : il 

exprime surtout une concentration absolue, presque chirurgicale, lorsqu’elle travaille. Ces yeux 

semblent capables de percevoir des détails invisibles aux autres espèces, renforçant l’idée d’une 

perception sensorielle avancée. 

Cheveux : Sa chevelure blanche, courte et bouclée, évoque une structure presque cristalline ou 

minérale, renforçant son aspect alien tout en conservant une élégance naturelle. L’absence 

d’ornements superflus souligne une personnalité pragmatique, tournée vers l’efficacité plutôt que 

l’apparence. 

Tenue canonique 

Elle porte une tenue claire, ajustée et fonctionnelle, adaptée aux environnements techniques : 

suffisamment souple pour permettre des mouvements précis, mais résistante aux contraintes 

mécaniques et thermiques. La coupe moderne, avec un décolleté en V discret, rappelle que cette 

civilisation maîtrise aussi bien l’esthétique que la technologie. 



Impression générale 

Ce personnage dégage une image de calme, de compétence et de maîtrise technologique. Elle 

n’est pas une guerrière brute, mais une architecte du fonctionnement, une figure clé sans laquelle 

le vaisseau – et donc l’équipage – ne survivrait pas. Elle incarne l’intelligence technique, la fiabilité 

et une forme de courage silencieux : celui qui consiste à réparer sous pression, au cœur du 

danger. 

Elle est souvent en surcharge cognitive, attachée excessivement au vaisseau. Elle a des 

difficultés à déléguer. 
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